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NOTES GALLO-ROMAINES 

LVI 

OTES SUR LUCAIN GÉOGRAPHE 

l, 432: Cinga pererrat, - Il me parait impossible de con­
server Cinga} leçon de manuscrits 1, et de songer à la rivière 
espagnole de ce nom, aujourd'hui le Cinca ' . Ce serait, dan 
le tableau de peuplade gauloise que donne ici Lucain, une 
gro sière confusion , et ce erait la seule. On a proposé Sulga3, 

la orgue du Comtat. IL me emble que cette conjecture ne 
fait aucun doute: 1 ° la orgue, rivière de plaine au cour 
sinueux, aux bra nombreux, mérite plus que nulle autre 
l'épithète de pererrans 4 ; 2 ° c'est la rivière propre du peuple 
des Cavare 5, et il était naturel à Lucain d 'en parler ici, avan t 
le Rhône (433) et la aône (43 1) et avant les Cévenne (435); 
3° c'était une des ri ières les plu célèbres de la r arbonnai e, 
depuis la victoire remportée sur ses bords par les Romain , 
victoire qui leur avait li ré tout le Midi de la Gaule6. 

I, 434-5 : Cana pendentes rupe Cebennas. - Après les 
Cavares, Lucain parle d 'un peuple qui habite les « blanches 
Cévennes )) . IL 'agit évidemment de Helviens du Vivarais, eL 

1 . En dernier lieu, 110s ius, 1'" éd ., 189", 2', 1905. 
2 . Cr. Cé ar , De b. g., l , 118, 3. Le Cinca e l d 'ailleurs une ri vière très décidée, i 

j e peux dire, à laquelle pererrat ne conviendrait guère. 
3. BenUey, 1760; Weber , 1821 ; Francken , 1 96. 
4. C'est la rivière qui « sc ramifie ind éfiniment», dit justement Vivien de Sainl­

Martin. - 11 fauL remarqu er à ce propos que 50rgo, comme garouno (Garonne), esL 
m oins un nom propre qu'un nom commun de rivière (cf. la orgue du Larzac; 
Mistral, s . v .). Et il est probable qu'il en était le même des moLs anciens Sutga, 
GarWlllta . Pour Sulga, je ne sais s'il fau t le rapprocher de Suleviœ, Sul, Sulmana. 

5. Strabon, IV, 1 , 11: j e crois que, dans le passage si d iscuté (BUG, etc. ) le géo· 
graphe grec pense au réseau cie rivières qui finit par s'appeler la orgue. 

Ü. 'Lrabun, 1\' , " Il; 2, 3. 
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peut-êlre le poète se ou ient-il du passage de César à travers 
le neiges de ce pays, dans sa campagne de 52'. Je ne suis 
cependant poinl sûr que l'épithète de cana soit tirée des neiges 
cévenoles . Le pays des I1elviens avait pour ville métropole 

lba (Aps) l, et il erait po sible que Lucain, da ns ce vers, ait 
fait altu ion au sens apparent de ce nom. 

l, 397 : Vosegi curvam ripam. - Je n'accepte pas la correc­
Lion l'upes3, el je traduis par « la ligne 1) ou (( le bord recourbé 
des Vosges ». Il s'agit (puisque Lucain parle ici des Lingon ) 
non pas des Vosges actuelles, mais des croupes de montagnes 
qui forment le plateau de Langres el les mon ts Faucilles 4, 

région du reste qui avai t au temps de César et qui a conservé 
jusqu'à nos jours le nom de Vôge 5. 

Je me demande si curva ripa ne se rapporte pas précisément 
à la fo rme recourbée G de ce dernier système de montagnes , 
forme par laquelle on explique (d'ailleurs à tor l) leur nom 

•. César, De b. g., VII, 8; Revue, ' !j'O, p. 85. 
l . Pline, III, 3G: Alba Helvarum; Alba Ilelvia, ÀIV, 43. 
3. T rès ancienne (dès le xv,' siècle) e t presque couranle. Curva rupes, diL Lejay 

( ,89"), serait une allusion à la forme des « ballons )) vosgiens. M. Gall ois m'écrit à 
cc sujet: « 11 faut écarter pour l'explication de curoa "ipa l'hypo thèse d'une allusion 
aux Ballons. C'est cncore u ne idée lolalement fau sse que celle de la form e arrondie 
des Ballons. Ballon es t l'équivalent ou la traduclion de l'alsacien Belchen. Je su is 
tré frappé également du Le rme Planche emptoyé pou r désigner les sommets dans la 
même région vo isine de Gi romagny et de Bussang: exemple, « la Planche des Belles 
l111e »; je croi s bien que cette Planche c'es t encore un équivalent o u ulle déformation 
de Belchen. Toute la terminologie vosgienne est ains i faite de traductions par à peu 
p rès . Exemple: Fête pour First dans Gazon de Fèle. En résumé, les sommels désignés 
com me Ballons sont bien p lutôt des croupes aplauies q ue des ba llons. Nulle par t, 
en examinant la silhouette des Vosges, on n'a l'idée de q uelque chose d 'arrondi. » 
- Je ne puis croire da\'a ntage que Lucain ait p ris rosegus pour le nom d'une 
riv ière, comme on l'a dit. 

4. Cela a été remarqué Je très bonne heure: « mont de Faucil es», dit l'M it. 
Schrevelius, , 669. 

5. Textes anciens chez IIolder, lit , 8. v .; 'idal de La Blache, p. 237 ; elc. Cr. ici, 
p . ,69, 

6. Tout cela, bien entendu, en me plaçant au poin t de vue traùitionnel, celui des 
Anciens et celui de l'école moderne des lignes de partage des eau)..: sys tème uivant 
lequel une ligne ininterrompue de montagnes co urrait de pl1is les Pyrénées jusqu'au 
Vosges; e t sy tème qu i a déterminé dans la cartographie les fameux dessins de 
montag nes en forme de " chenilles» (dessins qu'on rencontre, je crois, dès les temps 
a nciens ; cf. la Table de Peutinger ; Strabon, It , 5,28). - Cela élan t, comme le nom 
d e Vosges s'étendait jusqu'au plateau de Langres, les Yosges se pré enta ient donc 
su ivant une ligne droite d'abord (les Vosges actuelles) et ensuile une lig ne courbe 
( ~'aucille el plateau de Langre ): c'est cette ligne courbe qui es l représentée par le 
curoa ripa de Lucain. - On trouvera l'éq uivalent de ce tte expression chez Strabon , 
il. propos des Alpes (II , 5, 28, ,a?,;'spT, YP"'1.1.~,~'" -ri, f.l.È'I Z'Jp-rO", e tc. ). 
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actuel de Faucilles', et forme que Lucain aura pu constater ur 
quelque carte de la Gaule. 

l, 420-1 :' Aturi. .. littore curvo. Les vers ripas 'Alari, qao. 
lillOl'e CLU'VO molli/el' admissum claadil Tarbellicas aequo,., 

peuvent se traduire ain i : « L'Adour, [rivière] du pays des 
Tarbelles , enferme l'Océan reçu mollement par son rivage 
recourbé ~.» Tout s'explique dans ce cas: l'Adour est bien en 
effe t la rivière de Tarbelles (Ba onne et Dax); la marée y 
remonte fort loin; l'Océan y entre molliler, à cause des sables 
de l'embouchure et du cour inférieur ; et l'Adour, dans ce 
parages, pré entait une courbure fort prononcée, puisqu'il 
e retournait ver le nord à la hauteur de Bayonne et qu'il ne 

se jetait dans la mer qu'à Capbreton 3. 

Je crois donc que Lucain , pour composer celle description 
de la Gaule, ne se sera pas servi seulement d'un écrit , Tite-Live 
ou Posidoniu II, mais encore d'une carte présentant les tracés 
des mers, des montagne et des rivières, et les noms des villes 
et des peuples 5. L'œuvre de Lucain, je ne cesse de le répéter, 
est peut-être ]a plus travaillée, la plus riche en faits précis , la 
plus complexe de la littérature latine 0 . 

CAMIJ.LE JULLIA . 

1. Cf. là-dessus , p . ,68, une note de M. Philippe, archiviste des Vosges. - Dans 
un récent arti cle, d 'une documentation extraordinairement ri che, 1. Gallois a 
montré qu e ce nom (sous la form e Fauciles) n'apparaît à coup sùr qu 'en 1573, chet 
Ortelius, lequel se mble du res te le tenir de Pinet. M. Gallois suppose que le nom 
serait une faute de g ravure pour « le mont des Forches, séparant Bourgougne d'avec 
la Loraine» (Gallois, L'Origine du nom de Fauciles, p . 10 e t suivantes des Annales d. 
géographie, 'gl o). 

, . On sous-e ntend d 'ordinaire ager devant Tarbellicus, el on entend liltore Cu/'Vil 

par le littoral du golfe de Gascogne ; cf. Haskins, ,887, Francken, ,8g6, sans parler 
des édi tioos ancien nes. 

3. La chose es t surabondamm ent prouvée: cf. Gabarra, L'ancienport de Capbreton, 
dans la Revue maritime de 1897, etliré il part ; a int-Jours, Port-d'A lbret, ' goo, in-T' . 
L'ouverlure du chenal de Bayonne dale du 28 oelobre 1578 . 

4. CL , en dernier lieu , Bwumer, De Posidonio, elc., Lucani auctoribus, ' 90', 
Mun ster, p. 7 e t suivanLes. 

5. La fameuse carle d'Ag rippa? Cf., en dernier lieu , Dellefsen, Ursprung . .. der 
Erdkarte Agrippa, Ig06 (dans l'excellente collection des Quellen de ieglin), et Clément 
Pallu de Lessert, L'Œuvre géographique d'Agr ippa. et d'A uguste (p . .. 5 et suiv. des 
JI1 ém. de la Soc. des A ntiquaires, 1 go!!). 

6. Et j e m'associe une fois de plus à tout ce qu 'a dit sur Lucain M. alomon 
Reinach , Mythes, 1, " éd ., P '011 eL su iv. 
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CHRONIQUE GALLO-ROMAINE 

Montlaurès. - Séance du 31 décembre 1909, Académie des Inscrip­
tions: « 1. Edmond Pottier a rendu compte des fouilles de Montlaurè 
près de arbonne, poursuivies par M. Rouzaud depuis plu sieur 
années. Il s'agit d'un oppidum composé de plusieurs petites habitation 
très antiques, groupées sur la pente d'une acropole et dans la plaine. Le 
mobilier mis àjour est d'un caractère primitif et barbare. La présence 
de poteries grecques qui forment l'intérêt principal de la découverte 
montre une fois de plus l'activité des relations entre la Gaule et la 
Grèce dès le VI· siècle et surtout pendant le IV· et le Ill· siècle avant 
notre ère. )) - Ce que le compte rendu ne dit pas, c'e t que l'exposé 
de M. Pottier a été une merveille de clarté et de précision. 

Je ne crois pas que Montlaurès ait été à proprement parler un oppi­
dum. Je n'ai vu nulle part trace de remparts ni même la possibilité 
d'en bàtir. Je crois plutôt à un simple habitat rural, du Vl' au m· siècle, 
habita t qui constituait moins une localité que les dépendances serviles , 
le demeures de la f amilia ou de la clientèle d'un grand (cf. César-
1 lirtius, VIII, à propos d'Uxellodunum). Il serait aisé de faire le plan 
de ce vicus: j'ai reconnu les traces de deux chemins montants, et peut­
être aussi d'escaliers . 1\1. Pottier les a, je crois, vu aus i . Il Y a 
évidemment deux couches de débris importés, l'une se rattachant 
au négoce phocéen plutôt que marseillais, c'est-à-dire au VI· siècle; 
l'autre, au négoce proprement mar eillais, IV· et m" siècle, et cela a été 
bien mis en lumière par M. Pottier. Une chose m'étonne cependant, 
c'e t que la plupart des monnaies trouvées là, sinon toutes, dénotent 
une couche chronologique plus récente que les fragments de poteries: 
cela peut être fort important à noter, il importerait beaucoup de savoir 
à cô té de quelles poteries telle monnaie a été découverte. Je crois que 
l'habitataété évacué vers 118, au moment de la fonda tion de Narbonne, 
et que celte évacuation se rattache à l'ensemble des mesures prises 
pour établir des lots de colons dans la plaine de Livière. 

Mosaïques. - La première partie du Corpus des mo aïque a paru. 
S'adresser au secrétariat de l'Institut ou à M. Klincksieck, 1 l, rue dt> 
Lille. 

Le latin mérovingien. - otes sur le latin des monnaies mérovin­
giennes, par M. Prou, extrait des Mélanges WilmotLe . Précieux com­
plément au travail de M. Pirson sur la langue des inscriptions latine 
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de la Gaule (paru en IgOI dan la Bibliothèque de la Faculté de 
Philosophie de Liége, t. ' 1). 

Le trésor Rolder . - n nouveau fascicule du supplément vient de 
paraître, fa c. ÀI ' e de l'ensemble, de Aduatuca à Aviedur. 

Art chrétien primitif. - Reil, Die altchristlichen Bildzylclen des 
Lebens Jesu, Leipzig, Ig10, Xe fascicule de la collection des tudien 
aber christliche Denkmaler . 

L'Europe préhistorique . Feist, Europa im Lichte der Vorge-
schichte und die Ergebnisse der vergLeichenden indogermanischen 
. prachwissenschafl. Berlin, IglO, collection Sieglin. 

Faune populaire . - La mort de Rolland, je croi J n'interrompra 
pas la publication du précieux recuei l de la Faune populaire de la 
France. Voici le tome xn, consacré aux Mollusques, Crustacés, 
A rachnides et AnnéLides. 

Noverus pagus et la villa d'Ausone. - M. Georges Poisson place 
la fameu e villa saintonaeai e d'Au one aux environs des ruine 
célèbres de ai nt-Cybardeaux (Germanicomagas ?) . On retrouve là, à 
12 kilomètre, Mareuil ( Marojalum), et à Saint-Cybardeaux même la 
[ ouère (Noveras pagus). L'hypothèse de M. Pois on e t donc fort 
éduisanle. - Re te à avoir pourquoi Au one, à propos de a illa, 

aurai t insis té sur le voisinage de Sainte, et non pas sur celui 
d' Angoulême ~Saintes e t deux fois p lus loin d'Angoulême que aint­
Cybardeaux). - Le travail est court, sans hor -d'œuvre, vraiment 
bien fait. (La Villa Saintongeaise d'Ausone, extrait du BuLL. de la Soc. 
de Géogr. de Rochejort, Ig0g.) 

Toponymie . - Sauvage, otes toponymiques sur queLques localités 
du Calvados, Caen, IglO (extrait des Mém. de l'Acad. de Caen, Ig0g). 
- ( 0 AregenLLa : c'est bien Vieux . Vieux est vo i in de la rivière de 
Guine; A regenua = ad ou ante Genuam [padait]. - 2° Grannona. 
M. Sauvage hé ite, mais ne croit pas à Grand'Tonne [je crois que 
Grann-ona doit être quelque source apparentée au soleil ; cf. Apollo 
Grannus]. - 3° Lion-sur-mer. Viendrait de legio [i ngénieux , mai plu 
douteux]. - 4° Via magna: serait la route de Clauda . - [)o Pagus 
Algiensis : era it d'origine populaire. 

La Basse-Normandie gallo -romaine , par M. Sauvage (extrait du 
même recueil) . - Bon ré umé de ce qu'on peut dire des Lexovii, de 
Viducasses el de Baiocasses, avec une bibliographie bien fa ite. 

Sémantique provinciale . - Quelques faits de Sémantique dans 
les parlers du Bas-Maine, par G. Dottin, extrait des Mélanges offerts 
à M. Maurice Wilmolle . Il faudrait que ce genre de travail trouvât 
beaucoup d'imitateurs. Je parle des étude de sémanLique provinciale 
et non pa de mélanges in honorem, car ce dernier genre de publi­
cations, parfaitement inutile, onéreux ou encombrant pour le érudits , 
les acheteur et les lec teur, devrait être proscrit de nous tous, 
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L'homme moustérien. - L'homme fossi le de La Chapelle-aux­
Saints, par M. Boule, extrait de l'Anthropologie, Ig0g. Le crâne est 
intermédiaire entre celui du chimpanzé et celui du Français actuel. 

Autel aixois.- Il me semblelire: 
ous recevons la lettre 

et la photographie 
suivantes; « Petit au­
leI , conservé aujour­
d'hui à La Gayolle, 
c hez 1\1. Garnier . 
D'origine aixoise; il 
a été trouvé dans le 
lerroir de cette ville, 
au quarti er de la 
Colline des Pauvre . 
Pierre blanche ten­
dre. 

)) Hauteur; 0 '" 30; 
largeur: om l 3. 

C' POMPEIVS 

HOSP ' IIS 

VS'L'M' 

Je ne peux être ûr 
de la fi n de la second e 
ligne: [[OSPE ou 
lIOSP(esJ II(erculi??) 
S(acrwn ???) . Je m 
demande même s'il 
n'y a pa , à la fin de 
celle ligne, B ou H. Il 
faudrait voir la pierre 
Ou avoir une mei l-

» Abbé ClIAILLAN. II leure photographie . 
Inscription de Vieux, Corpus, '{lU, 3163. - M. Be nier en montr 

l'authenticité. Elle serait contemporaine de l'empereur Po thurne, qui, 
suivant l'hypothèse de M. Dessau (Mélanges Boissier) aurait créé de 
consuls spéciaux pour la Gaule. - Besnier, Note, etc., extrait du 
LXXV' Congrès archéologique, Caen, '90S. Le tirage à part est daté 
de IgIO. 

Moulins à huile, pressoirs, etc., des temps primitif, par Clastrier, 
Guébhard et Goby, extrait du Bulletin de la Sociélé préhislorique, 
janvier 1910. A voir le oin avec lequel cette brochure a été imprimée 
et illustrée, on reconnaît, outre les recherches des trois auteurs , le 
avoir-faire de M. le Dr Guébhard . 

Himilcon. - Blâzquez y Delgado-Aguilera, El Periplo de Himilco, 
Madrid , '909, in-S" de 7' pages. Réduit le voyage d'Ilimilcon à la 
traite entre Gibraltar et le cap Saint-Vincent. Impossible. 

Les déesses-mères. - La nouvelle déesse- mère d'Alésia, par 
A.-J. Reinach, e"trait de Pro Alesia. C'est en réalité une étude d'~n-
emble qui rendra de grands services. - Pourquoi, à brûle-pourpoint, 

l'auteur me reproche-t-il, à propos du cu lte de la Terre en Gaule, de 
n'avoir pas allégué Strabon, IV, 5, 6? Il n'y a pas de IV, 5, 6. S'il 
s'agit de IV, 4, 6, je n'avais pas à en parler à l'endroit visé par 
M. Reinacb, et d'ailleurs je renvoie, à cet endroit, aux passages où 
il en es t question. 

Les transitions à l'époque préhistorique. - Ce n'est pas un des 
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moindre ervices de la cience préhi torique d'auj ourd'hui , qu e 
d ' in i ter ur les phénomènes de transition , tout comme le fai ait 
Fu tel de Coulanges à propo des institutions romaines, Voyez à ce 
propos Breuil , Etudes de morphologie paléolilhique, la transition dtt 
Afonstérien vers l'Attrignacien à l'abri Audi dans la Dordogne et au 
Mousti er , 1909, ex trait de la Revue de l'Éco le d'A nthropologie. 

Orneto - Breuil, Le gisement quaternaire d'Ojnet en Bavière et a 
épullure m é olithiqu , ex trait de l' Anthropologie. Origine méditerrfl­

néenne des A ylien -Tardenoi ien ~~ 

Crânes et coupes. - Crânes paléolithiques jaçonnés en coupes, p ar 
Breuil , extrait de la même revue. Je m e demande i. le crâne-coupe 
n'e t pas ce qui a donné à l' homme la p remière idée du récipient de 
boi ou de terre cuite J. M. Breuil rapproch e les sauvages d 'auj ourd'hui . 
Le Gaulois ou Ligures, qui ont uccédé a ux 1agdaléniens sur le m ême 
sol , pourra ient être aussi a ll égué . 

L'âge du bronze dans le bassin de Paris , du m ême auteur , et de 
la même revue. Extrait . 

La question aurignacienne . - Breuil , L'A urignacien présolutréen, 
ex trait de la Revue préhisto/' ique, nO' 8 et g, Ig09 . Important. 'la is j e 
ouhaite que celte polémique ne fa se plu perdre à M. Breuil un 

temps précieu x, e t j 'accepte le ou -titre épilogue. - Je con eille à 
ceux qui ne ont point encore convaincu d 'étudier les fouill e du 
docteur Lalan ne à Lau el et de voir sa collection. 

Bratuspantium . - L'oppidum Bratu pantium des Bellovaques , pal' 
le Dr V. Lebloncl , Beauva i , IgOg, in-8° de 50 pages . Ce travail, fait 
par l' érudit qui connaU le mieux le Beauvai is , se compose de deux 
partie . L'une e t con acrée à l'étude de Breteuil, endeuil , Caply, 
c'e t-à-dire de la région où l'on place cl 'o rdinaire le célèbre oppidum 
de Bellovaques; ce lle rég ion a fourni un grancl nombre cl'antiquité , 
ce qui explique le choix q u'on en a fait . 'lais il y a de nombreuse 
rai on qui empêchent cle l'accep ter , et M. Leblond le expo e avec son 
so in coutumier. - L'autre pa rti e du travail est pour développer le 
motifs qui lui font accepter comme lieu de B/'atnspantium le mont é al': 
isolem ent de l'oppidum , situa ti on au centre du Beauvai sis et sur a voie 
maî tre e, pro tection des tourbières voi ines, découverte de quelque 
antiquité, etc . Et de fait le mont Cé a l' est un m erveilleux sÎtE' de forte­
re e gauloi e , comparable (toutes proportions gardée) à Ali e , et j e 
c roi que de fouilles bien conduite donneraient de très beaux ré ultats . 

1. C'es t l'h ypo thèse émise entre autres par de aint-Venant ( La Cuillère d travers 
les âges, 1898, p. 8). On a également songé comme prototype du récipient, au nid 
du merle (Ju Cha tellier, Poterie, p. 8), e t , je crois, à des ca lices ou des coquill es . 
On peul égal emen t supposer qu e, de la même man ière que l'arm e chelléenn e est 
venue dou bler e t imi ter le poing naturel, le récipien t (en bois ou en poterie , 
paléolithique ct néolilhique), es t venu do ubler e t imiler le creu x formé par les 
de ux main s rapprochées. 
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Habitat ligure [en damier] au Pain de Sucre, près de Marseille. 
J'aimerais voir les pierres à signes qu'on y a découvertes. La terre à 
poteries serait celle de Saint-Henry (Clastrier, extrait de l'AFAS, 
Congrès de Clermont, Ig08). 

Céramique antique, m(~me au teur, même origine. Questions de 
méthodes '. 

Castella romains. - Das J(astell Alzei, par Anthe , extrait des 
QuarLaLblœller des historischen Vereins , du grand-duché de Hes e, 
[V, 16, Darmstadt. Important; plan détaillé; points de comparaison: 
remarques judicieuses. 

Inscriptions celtiques inédites de Cavaillon (Mazauric, Revue du 
.1fidi, IglO) : 

3 4 5 

BAAAYllO KABIPOCOYI EAOYICCA .... TEOM " T MICCO 
YIMAKKAPIO NIlIAKOC MArOYIEI . . ... MArOY YKOC 
YI Tl AOYA .. TI ON NA CIAOY 

COYI KNOC 

La forme des stèles e t ,isiblement inspi rée des types helléniques. 
L'historique des images des cavernes. - On connaît la succes­

sion historique de ces mémorables découvertes : M. Ch iron, en 1878, 
à la grotte Chabot; M. de Sanluola à Santillana ( 1878-1881); M. :Émile 
Rivière, à La Mouthe, en avril 18g5; 1. Daleau, à Pai r-non-Pair, en 
août- septembre 18g6. Je tiens à rappeler ici que M. Daleau avait 
constaté les dessins de sa grotte dès le 'J7 décembre 1883. 

Sain t-Acheul et Montières, Notes de géologie, de paléontologie et 
de préhistoire, par V. Commont, Lille, 1909, in-4° de 68 pages, lrè 
nombre uses gravures. Résumé très bien ordonné des belles fouille 
de l'auteur: je n'aurai qu'à répéter , pour caractériser ce travail, ce 
que j'ai dit dan le précédent fa cicule, page 87' 

Les enceintes vitrifiées. - Élude sur les enceinles vitrifiées et 
calcinées de la Gaule, par \1. le D' Paul Raymond, extrait de la Revue 
préhistorique, IglO, n° 1. Travail d'ensemble complet, répertoire utile, 
conclusions prudentes . La plupart dateraient de l'âge du fer, surtout 
de Hallstatt, mai encore, dit sagement l'auteur, faut-il attendre, 
avant d'affirmer pour toutes, de nouvelles recherches. 

Mon naies gauloi~es , surtout des Arvernes, trouvées à Chastel- ur­
Murat par ;\1. Pagès-A llary, déterminées par )1. II . de La Tour; Soc itflé 
préhistorique de France, [gog, p. 289 et suiv. 

1. Jusqu'à quel point les questions de céramique néolithiquc passionnenl au · 
j.Il,rd'h u i le" préhisloriens, on peut le voir par 1 s analyses paru es dans le dernier 
numéro de l'Anthropoloyie ('g09, p. 3\)8-400): c'cst \1. Wilke, q u i rait correspondre 
I('s di fférents types de poteries à bandes aux différents g roupes des langues ari ennes; 
c'est:'d. chlilz, qui voi t dans la poterie à co rdelettes le propre de populations agri· 
!:oles , et dans la po terie à bandes le propre de populations g uerr ières, etc., ca r il 
para it bon an mal an u ne dizaine de mémoires de ce genre . 
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Éolithes . - Contre M. Rutot, M. Pacrè - Allary, dans le Congrès 
préhistorique de 1908 à Chambéry. 

Meules. - Considérations [techniques] sur le broyage, contribution 
à la classification des meules, par :VL Pagè -Allary, Bulletin de la Soc. 
préhist. , IgOg , p. 179-195. 

De la méthode en céramique, ur·tout néolithique. - Remarque 
de M. Pagès·AUary dans l'Anthropologie, 1909, p. 568 et suiv. 

Anses multirorées. - On n'arrive certainement à des ré uItats 
érieux, en matière de chronologie céramique, qu 'en classant les 

détails ou les annexes de vases, an es, pieds , rebords, becs, etc. A ce 
point de vue, le travail de M. le docteur Guébhard nous apporte 
quantité de cho es nouvelles u r ce mamelons perforées ou sur ces 
anses de suspension qui sont un de côté les plu cu rieux de la 
poterie néolithique ou énéolithique (Sur les anses mulli(orées à trous 
de suspension vertioaux, IgOg , in-8° de 32 p ., extrait du Congrès p ré­
historique de France, Ig0 , Chambéry) . - Je ne m 'explique pa trè 
bien la disparition de ce orles d'objet. Peut-être l'indu trie du bronze 
les a-t-elle démodés, en propageant des y tèmes de uspen ion tout 
autrement commodes. 

Boules de calcaire . - C'e t du même genre qu'es t le travail de 
YI:. Chauvet, intitulé Boules en pierre , moustériennes ( lg08, in-8· de 
12 p., ex trait du même Congrès, Ig07 , utun). Un de mérites de ce 
travail comme du précédent, c'e t de ne négliger aucune de ob erva­
tions antérieures. Grttce à ces habitudes bibliographiqu es, pri es ain i 
dè le début de sa carrière, la préhistoire ne tombera pa ,comme i 
ouventl'histoire des temps classiques, dans les péchés du plagiat, de 

l'oubli ou de l'orgueil. 
Les figures de femme dans l'art aurignacien. - On sait que la 

figuration humaine, qui caractéri e assez bien l'ar t aurignacien, e 
borne, jusqu'ici, à de imacres fémin ine, à allures stéa lopygique . 
Cela peut 'expliquer par ce phra e par lesquelle M. Pollier (dan 
son charmant et profond Diphilos, [ 1910], p . 16-17) explique le 
caractère semblables de poteries primitive dan l'art égéen: 
(( utour de la femme, qui a ure la perpétuité de la race ... s'a emble 
le gi bier de chas e, etc ... Ab ence de l'homme lui· même . . . Rien de 
plu naturel que celte marque de po es ion su r la femme et sur le 
tro upeau ... Mai l'homme doit l'éviter soign eusement pour demeurer 
maître de lui et de sa rorce. )) 

Bononia . - Plu je réfléchi ur la fameu e lettre de Tibère, écrite 
h, H]o'iw'i i.aç -r 'Ï)ç È'I l'i1.H1ar., moins j e crois qu'il s'agit de notre 
Boulogne, hypothèse énergiquement soutenue par M. Kornemann 
(Beitrüge ou [(lio , ' g09, p . 422 et suiv.). Jamais Tibère n 'aurait dit 
Bononia, alors que Gx.wriacum était dè lors le nom omciel dan le 
talistique et le itinéraires, el l'esl dem euré jusque vers 300. Il ne 
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peut s'agir que de Bologne en Gaule italienne. M. Kornemann a 
écarté très vite cette hypothèse, comme inadmissible, vu que la Gaule 
halienne était alors incorporée à 1'1 lalie . !\lais d'une part l'expression 
de Gallia Cisalpina s'est maintenue dans le langage courant bien aprè 
Actium, et en uite la Gaule Cisalpine a été un instant ramenée 
à l'é tal de province peu avant l'ère chré tienne (cf. Momm en, 
Slaalsrechl, II, p. ~~9) . 

La Tour d'Ordre de Boulogne. - :\1. Kornemann, dans cet ar ticle, 
nous donne de indications bibliographiques nouvelles ur le célèbre 
phare de Boulogne, entre autres Thiersch, Pharos, 1909, p . H (qui y 
voit une combinaison du phare et du trophée de guerre). - Ce volume 
de M. Thiersch renferme, évidemment, beaucoup de recherches su r 
les phares antiques, mais il est b ien incomplet précisément sur un 
des rares dont nous possédions un dessin t rès sû r, celui de Boulogne. 

Le!' ca mpagnes de Tibère en Germanie en 4-5. - Dans l'article 
cité plus haut, et à propo du séjour suppo é de Tibère à Boulogne, 
M. Kornemann étudie avec le plus grand soin les deux fameuses 
campagnes qui a surèrent aux Ro mains toute la Germanie jusqu'à 
J'Elbe. L'auteur propose, pour la marche de Tibère, un nouvel i tiné­
raire ; il essaie même de retrouver e campements. Il ne se dissimule 
pas du reste tout ce qu'il y a de conjectural da ns on système, vu 
l'absence presque totale de renseignements précis chez les écrivains 
anciens . 

Les casques dits de Falaise. - Qu'ils ne soient pas normands , 
c'est ce que 1. Cosla de Beauregard n'a pas de peine à démontrer 
dans un travail fo rt documenté ct dont u n juge compétent, M. Breuil, 
vient de me dire qu'« il est fort bien, comme tout ce qui vient de son 
au teur)). (Les casques dits de Falaise, Caen , 1910, extrai t du Congrès 
de 1908, Caen, LX ·V) . Il montre bien qu'ils ne peuvent appartenir 
qu'à l'époque préromaine. - Il en fai t des œ uvres des premiers temps 
de Hallstatt, vmO-IXO, siècles, c'est-à-dire de l'époque ligure de la 
Gaule. J'hésite beaucoup à uivre l'auteur sur ce terrain. D'abord à 
cause de mes inquiétudes, toujours profondes, au sujet de la méthode 
des contemporanéité , chère à 'fonteUus et à ses disciple. Ensu ite, 
parce qu'il n'est pas prouvé que l'époque de La Tène, c'est-à· dire 
celtique, n'ait poin t connu des casques à profil tr iangulaire, analo­
gues à ceux de Falaise. Précisément, je viens d 'en voir figurés de 
emblables, ur des monnaies attri buées à la Gaule Ci alpine (Cabi net 

des Médailles , n" 99 10-1 ), que J'on ne peut absolument pas placer 
avant 300 (cf. ici, p . J8~). 

Antiquités du Valais. - ous presse et en souscription cbez 1"ra­
gnière frères, imprimeurs-éditeurs à Fribourg : 1. Be son, doc teur ès 
lettres, professeur d'histoire au Grand Séminaire, professeur agrégé 
d'histoire du Vloyen·Age à la !<acuité des Lettres , A ntiquités du Valais 
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(V' -x' ' ièc1es), trésors de aint-Maurice, de ion, elc.} édition de luxe; 
grand in-Q' (32 X :.15 centimè tres), Q5 planches dont 5 en couleur, 
nombreu es ill ustrations da ns le texte. 

La Campagne des Helvèt es . - Ferrero, The classical Reuiew) IV, 
IglO, p. 28-3LI. Plein de ingulière a sertions. 

Faune r etardataire . - C'e t pa l' ces mots (l'A nthropologie) Ig0g, 
p. 529), que 1. Obermaier ex pliq ue le problème de Grimaldi (contem­
poranéité de l'indu trie moustéri enne et de la faune chelléenne). EL j e 
me demande s' il n'expliqueraient pas aussi bien des anomalies de la 
civili ation des Ardenne , ju qu 'au Lemps de César . - Ce qui complique 
encore ce problème, c'e t la présence, dans les groLLes Grimaldi , d'un 
Lype humain (la « race de Grimaldi )l de em eau) différent (et supé­
rieur) du lype mou térien ordinaire (Spy, éanderthal, La Chapelle­
aux-Saints; cf. Boule, id. ) p . 525). 

Dernier art celtique. - Uander on , The norse influence on Celtic 
colland) Glasgow, IglO (archéologique eL linguistique). - Quel 

mystérieux problème que celui de l'art de Ile Britanniques, pour 
lequel on songe à la fois à de lointaines influence mycénienne et au 
contact des Vikings 1 Et quelle pass ionnante étude que celle des motifs 
de décor mycénien , qui s'échelonnent depui plu de mille ans avan t 
notre ère dan le monde égéen , jusqu'aux abords de l'ère chrétienne 
en Epagne 1 et en Armorique, et qu'on va retrouver bien plus tard 
encore dans la mer du Nord, comme 'il leur avait fallu près de deux 
millénaire pour faire le tour de l'Europe. Mais ne somme -nou s 
pas victimes d' une illusion en pa rl ant de filia tion ? 

A Alésia : organes en ex-voto. - Hier 'e t ouvert à la ol'bonne 
le 48· Congrès des Sociétés avante, sou la présidence de M. Héron 
de illefosse, membre de L'ln Litu l. Après une allocution du pré i­
dent, les membre d u Congrè e ont con titué en section , où des 
co mmunications ont été fai te par les congressi tes inscrits. 

Dans la ection d 'a rchéologie, le commandan t Espérandieu expo e 
les rés ulta t des foui lle faites pal' lui ct le docteur Epery au lieu dit la 
Croix- aint-Charles, au mon t Auxoi . 

« On a mis au jour, )l dit- il , « quaLre temples, dont le plu ,considé-

1. La question des po teries ibé r iques \a être certainemen l reprise à la suile de la 
publica tion pal' M. P. Pari s, dans le dern ier fascicu le des Monuments Pia t, des très 
beaux \ ases du Mu ée de Sa l'ago se. Qu ' ils so ient indigènes, cela pour moi ne fa it 
aucun do ule; q u'i ls soienL vo i ins de l'ère chrétienne, je n'hésile guère à le croire. 
Que la déco ration rappelle de tl'è près les motifs égéens, cela va de soi. Tou te la 
q ues tion se ramène donc à ceci : ces moti fs onL·il été imaginés en Espagne ou 
onl, ils éLé imporLés? eL, dans ce dernier cas, l'imporLaLion e l- elle préphénicienne 
(avec lente évolu t ion) ou pbénicienne? Je crois bien qu'on arr ivera à u ne olulion, 
mais à la condi ticn expresse de ne pa séparer l'étude de la po terie de celle des 
au Lres produits, de l'ornementation de stèles fu néraires [cf. ici, p. ' 89 e t ,89] e t 
notammen t du so i-d isant alphabet celliho:l ri en, pour lequel on pourrait faire des 
oh ervalions enLii> rem nL id e ntiql1~R. 
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rable est octogonal et mesure 7w80 de côté 1. Un temple rectangulaire 
possède une piscine. Cent dix-huit mo:maies romaine d'Auguste à 
Valens, et trente et une monnaies gauloises, surtout des Éduens, des 
Arvernes, des Séquanes et des Lingons, ont été recueillies. 

) Parmi les sculptures découvertes, les plus importante sont la tête 
diadémée et couronnée d'épis, et la main gauche tenant un serpent, de 
la divinité, Hygie ou Cérès, de grandeur à peu près naturelle, qui 
était adorée dans le sanctuaire avec piscine; puis, un bas-relief qui 
représente un enfant emmailloté. On a trouvé également des ex-voto 
de pierre figurant des têtes, des mains, des pieds et des eins, un 
buste de bronze, des débris d'inscriptions, dont un paraît provenir 
d'une borne milliaire, le manche d'une patère portant une dédicace à 
Apollon, des fibules, des épingles et des aiguilles d'os, des fragmen ts 
de poteries, surtout de l'époque gallo-romaine, etc. 

)1 Mais la découverte la plus intéressante est celle de 109 ex-voto de 
bronze constitués par de minces feuilles de mélal, découpées au ciseau 
ou travaillées au repoussé, qui représentent des yeux, des seins el 
d'autres organes. Ces ex-voto rappellent de tous points ceux que l'on 
a découverts en [836 aux sources de la Seine. Une constatation 
curieuse est relative au mode de captage des eaux. Des tuyaux de 
bois placés bout à bout étaient réunis au moyen d'anneaux de fer 
d'une forme particulière, dont quelques-uns ont été retrouvés en 
place. Il 

En se fondant sur les indications que lui fournissent les monnaies, 
M. Espérandieu es t d'avis que les sanctuaires de la Croix-Saint-Charles, 
au mont Auxois, datent de l'époque de Trajan ou de celle d'Hadrien, 
Leur destruction se placerait vers la fin du IV· siècle. Mais d'autres 
sanctuaires plus anciens avaient existé sur les mêmes emplacements. 

(Le Temps du 3, mars 1910.) 

Un cimetière gaulois en Champagne. - Reim , 25 mars. - On 
vient de découvrir à Pogny un cimetière de l'époque gauloise, renfer­
mant des objets d'une grande valeur archéologique . Parmi les objet 
ainsi découverts, se trouvent deux colliers, trois bracelets, dont un 
d'enfant, trois fibules, une garniture de ceinture, une boule en terre 
cuite incru tée de turquoises, trois magI).ifiques vase, un javelot, etc .. 
Les fouilles sont continuées. - D'après les journaux. 

Archéologie italiote. - Les ceItisants ne devront pas négliger: 
Oskische Grabmalerei de Weege dans le Jahrbuch des le. d. arch. Insl., 

IV, 1909; il Y a là de très curieuses choses sur l'armement italiote, 
qui peut permettre d'expliquer certains détails de monnaies gauloises 
(l'étendard ou le fanion, etc.). 

Contemporanéité ou divergence 1- Voyez, à propos des stations 

1. ICr. Revue, 1\109, p. 3511.1 
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néolithique de la Thessalie, désormais célèbres, les remarques de 
Jolles dans le dernier rasc. du Jahrbuch, c. L!06, XXIV, 1909, 

Voies r omaines du Limousin . - M. Bombal étudie les anciens 
chemin et voies romaine du pay d 'ArO'ental' dans le Bulletin de la 
Corrèze, 3' livr. de 1909. 

Saint Hilaire . - Feder, Studien : u Hilarius von Poitiers, 1 (Frag­
menta hislorica el liber l ad Constantium), Vienne, [910 (dans le 
Sitzungsberichte). 

Ausone . - Beitruge zu Ausonius: lV. Die Ephemeris - ein Mimus 
de W. Brandes, 1909, v olfenbüLtel. Bon travail du meilleur 
(( ausonien )) d'Allemagne. 

Un a telier de sculptur e de l'âge du r enne, pal' le docteur GasLon 
Lalanne, exLrait de la Revue préhistorique , n° :J de 1910, premier 
rapport imprimé SUl' les fameuses fouille de ·Laus el (cf. ici, p. 86). 

L'ours des cavernes . - ne nouvelle victoire à l'actif de M. l'abbé 
Gaurier, que nous avon eu le plai il' d'entendre à Bordeaux, et qui 
e place mainLenant au tout premier rang parmi le explorateurs 

pyrénéen: 
(( L'abbé Gaurier, qui explore constamment les montagnes , a décou­

vert à Arud , dan une caverne inconnue, le quelette d'un ours 
remontant à l'époque quaternaire. Ce squelette mesure 3 mètres de 
long et:J mètres de hauteur. Le crùne à lui eul me ure L!5 centimètres. 
Ce squelette, trouvé absolument intact, a été transporté à Pau. )) 

(Le Petit Temps du 6 avril.) 

Pr o Alesia. - uméros 41-4:1, nov.-déc. 19°9: Chaussemiche, Un 
acrotère; Te tart, Anciennes fouilles du Mont-Auxois; Toutain, Lampe 
en terre cL/iie; Berthoud, Le siège d'Alésia chez Dion Cassius, etc. 

Glouton gravé sur bois de renne de l'époque magdalénienne , par 
Gaston Lalanne, extrait des Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, 
LXII , JgOg. 

C. J. 


